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ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 

          L’assemblée générale d’Urgence Tibet s’est 
tenue le 18 décembre 2006 à la maison Millière à 
Dijon, siège de notre association. 
24 personnes étaient présentes, et 16 personnes re-
présentées, sur 70 adhérents, un bon pourcentage, 
qui témoigne de l’intérêt que vous portez à notre ac-
tion en faveur du Tibet. 
 
          Notre présidente Lydia Lieutet a ouvert la 
séance et présenté le rapport d’activités  de l’année 
écoulée: 
 
-Rencontres sur le Tibet à la MJC des Bourroches:  
5 soirées ont eu lieu: en octobre 2005 pour présenter 
la question tibétaine; le 16 décembre avec les élèves 
du lycée Félix Kir qui ont relaté leur travail sur le 
chantier de Dhondeling; le 17 février, nous avons 
fêté le nouvel an tibétain ou Losar, avec le diapora-
ma de Christophe Tattu et Ludovic Lakière sur leur 
traversée du Tibet en vélo; le 21 avril, Gérald a ani-
mé une conférence débat et pour la dernière ren-
contre le 9 juin, nous avons accueilli  Pierre-Yves 
Bouvet venu présenter le film de son voyage au Ti-
bet. 
 
-Poursuite de l’opération « Drapeau pour le Tibet » 
avec  maintenant 35 communes participantes. 
 
-Marche dans les rues de Dijon  le samedi 11 mars 
pour commémorer la tragédie du 10 mars 1959. 
 
-Marche annuelle à Villecomte, elle s’est insérée 
dans un week-end tibétain organisé les 10 et 11 juin 
avec l’aide de la municipalité. 
 
-Rencontre avec l’Himalaya à Velars sur Ouche les 
24 et 25 juin, avec le Foyer Rural. 
 
-Marché solidaire à Longvic le 3 décembre. 
 
-Atelier de calligraphie animé par Françoise 
Schaub, il continue ses activités. 

-Réunions d’information au lycée Boivin à Chevi-
gny, à l’école de Sciences Politiques de Dijon, au 
lycée Félix Kir de Plombières, ainsi qu’au Grand 
Dej des associations. 
 
         Nous avons également cette année réalisé 5 
panneaux explicatifs qui pourront nous permettre 
d’organiser plus aisément une exposition mobile. 
 
         Ensuite, notre trésorier Jean-Charles Millau a 
présenté le rapport financier. Nos finances sont 
saines et nous permettent d’envisager sereinement la 
poursuite de nos activités. 
 
         Le Conseil d’Administration a été renouvelé, 
en voici la composition: 
Président: Gérald Facquer 
Vice-Président: Frédéric Veglio 
Secrétaire: Christiane Louis 
Trésorier: Jean-Charles Millau 
Autres membres: Serge Chérault, BernadetteVes-
cio, Joëlle Soulier, Nathalie Pelletrat et Lydia Lieu-
tet. 
 
          Le nouveau Président a ensuite présenté les 
projets pour 2007: 
Soirée Losar le 16 février à la MJC des Bourroches, 
poursuite de l’  Opération drapeau , commémoration 
du 10 mars le samedi 10 mars, marche annuelle pré-
vue à Beurizot, et l’organisation à Chenôve, avec la 
municipalité d’une semaine d’informations du 7 au 
13 octobre. 
 
Une sympathique collation a terminé cette soirée. 
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Aperçu sur la culture tibétaine 

Gérald 

           En 1578 le chef du peuple mongol, Altan 
Khan, se place avec son peuple sous l’autorité 
spirituelle de Seunam Gyamtso, chef spirituel 
du Monastère Tibétain de Drépoung (Ecole Ge-
lugpa, fondée au 14e siècle par Tsongkhapa : 
les  Bonnets Jaunes), et lui confère à cette occa-
sion le titre de  Dalaï Lama . 
 
         Lama signifie Maître en tibétain, avec une 
idée de sagesse, et  Dalaï , traduction de Gyamt-
so en mongol, signifie Océan, avec une idée d’in-
finité... Dalaï Lama peut donc se traduire 
par  Maître Océan 
ou  Océan de Sagesse. 
Ce titre sera ensuite at-
tribué rétroactivement 
aux deux Lamas succes-
sifs dont Seunam 
Gyamtso est considéré 
comme étant la réincar-
nation, ce qui fait de lui 
le 1er à porter le titre 
mais le 3e dans la 
« dynastie ». 
 
         A cette époque le 
Dalaï Lama détient 
donc l’autorité spiri-
tuelle, mais le pouvoir 
temporel appartient au 
Roi du Tibet. En 1750, 
ce dernier contestant 
l’autorité spirituelle du Dalaï Lama, le chef mon-
gol, devenu Empereur de Chine, supprime l’insti-
tution royale, et remet le pouvoir temporel 
(politique) au Dalaï Lama. 
 
         Ce fait apparaît unique dans l’histoire des 
rapports entre autorité spirituelle et pouvoir tem-
porel : partout dans le monde, bien qu’à des épo-
ques différentes, et conformément à une sorte de 
loi cyclique, l’histoire a vu le pouvoir temporel, 
au départ « ordonné » à  l’autorité spirituelle, 
s’en affranchir, pour ensuite l’ignorer, puis la 
soumettre ou l’instrumentaliser, renversant ainsi 
les rapports «traditionnels » entre ces deux fonc-
tions. 
(cf : la révolte des Khsatriyas contre les Brahma-
nes en Inde, des Guerriers contre les Druides 

dans le monde celte, la destruction de l’Ordre du 
Temple par Philippe le Bel, le fondamentalisme 
musulman aujourd’hui…) 
 
          La jonction de l’autorité spirituelle et du 
pouvoir temporel entre les mains du Dalaï Lama 
constitue donc une  restauration de l’indistinc-
tion fonctionnelle propre à l’âge d’or, ou Krita 
Yuga, au cœur même de notre actuel et finissant 
âge de fer, le Kali Yuga. 
          Précisons qu’à l’âge d’argent correspond la 
suprématie de l’autorité spirituelle, à l’âge d’ai-

rain celle du pouvoir 
temporel, à l’âge de fer 
celle du pouvoir éco-
nomique. Les Rois Ma-
ges représentent  un 
souvenir de cette indis-
tinction propre à l’âge 
d’or, de même que le 
mystérieux personnage 
biblique de Melchisse-
dec. 
 
          A la mort du Da-
laï Lama, des rituels 
complexes incorporant 
des éléments de type 
chamanique président 
à la recherche puis à la 
désignation de sa réin-
carnation, qui devien-

dra son  successeur. Orientées par quelques ora-
cles énigmatiques, des délégations de moines 
parcourent le pays à la recherche de « signes » 
permettant l’identification du futur Dalaï Lama. 
Les « candidatures » retenues sont longuement 
étudiées puis finalement départagées par une 
épreuve : on présente à ces jeunes enfants des ob-
jets rituels ou usuels ayant appartenu au défunt, 
parmi d’autres identiques. S’il choisit les bons 
objets, il est bien la réincarnation attendue.  
          C’est le Panchen Lama, deuxième person-
nage dans la hiérarchie tibétaine, bien que pre-
mier dans l’ordre spirituel, qui valide la désigna-
tion du nouveau Dalaï Lama, l’inverse se produi-
sant lors de sa propre succession. 

 Gérald 
 
 

Le DALAI LAMA 



30 septembre 2006 : Tuerie dans l’Himalaya ! 

            Alors même que les autorités chinoises n’ont 
de cesse de prétendre que la situation au Tibet est 
tout à fait « normale », et que les reproches d’op-
pression et d’exactions à l’égard du peuple tibétain 
ne sont pas fondés, l’actualité récente leur apporte 
un démenti aussi cinglant que tragique : 
 
          Le 30 septembre 2006, des soldats chinois ont 
ouvert le feu à plusieurs reprises sur une colonne de 
73 fugitifs tibétains, lesquels tentaient de fuir leur 
pays et l’oppression chinoise qui y règne depuis 
1950 pour gagner l’Inde par le Népal. 
 
          Ces fugitifs, non armés, parmi lesquels se 
trouvaient une quinzaine d’enfants de 8 à 10 ans, 
tentaient de franchir à pied et dans la neige le col de 
Nangpa, d’une altitude de 5700 mètres, situé près 
du mont Everest entre le Tibet et le Népal. 
 
          Une jeune nonne de 17 ans, Kelsang  Nam-
drol (Nortso), originaire du Norgchou, et un jeune 
homme de 20 ans, Kunsang Namgyal, ont été tués. 
 
          Une trentaine de Tibétains ont été arrêtés, 36 
ont réussi  à passer la frontière, quelques-uns ont 
disparu… 
 
          Un caméraman de la télévision roumaine, 
membre d’une équipe d’alpinistes ayant installé un 
campement au col de Nangpa, a pu filmer la co-
lonne de fugitifs, les soldats chinois ouvrant le feu 
sur ces fugitifs et abattant Kelsang Namdrol et Kun-
sang Namgyal, la fuite de quelques Tibétains dont 
l’un s’est réfugié un moment parmi les alpinistes 
eux-mêmes. 

         Certains alpinistes ont vu des soldats chinois 
jeter 5 corps dans une crevasse ! 
 
         Un des moines ayant pu gagner le Népal mal-
gré la fusillade a pu témoigner. Il raconte qu’alors 
qu’avec ses compagnons il marchait en direction du 
col, les soldats chinois sont arrivés et ont commencé 
à tirer ; ces tirs ont duré une quinzaine de minutes. 
Les Tibétains se sont alors mis à courir, comme le 
témoin l’a fait tout en priant le Dalaï Lama. Il a pu 
passer la frontière avec 35 de ses compagnons, dont 
un seul des 15 enfants. Il ignore combien de Tibé-
tains ont été tués. 
 
         Il y a donc eu, ce 30 septembre dernier,  selon 
les différents témoignages, au moins 5 tués parmi 
les fugitifs tibétains. 
 
         Ce qui s’est passé ce jour-là, nous le savons 
parce qu’il y avait à proximité ces alpinistes qui ont 
pu en rendre compte et filmer une partie de la scène. 
Mais combien d’autres massacres de ce type ont 
lieu sans témoins ? 
 
         La manière dont les soldats chinois se débar-
rassent des corps en les jetant dans des crevasses 
permet aux autorités chinoises de ne pas compter ni 
officialiser le nombre de leurs victimes, et suffit à 
démontrer la barbarie avec laquelle ils continuent, 
aujourd’hui, de traiter le peuple tibétain !  
 
 
 

4 soldats chinois autour d’une victime Soldats chinois escortant leurs prisonniers après la tuerie 



COMPTE-RENDU D’ ACTIVITES 
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L’atelier de calligraphie tibétaine  continue ses activités: 
Prochaine séance le 8 janvier 2007. 
Toujours au 64 rue Vannerie à 19h. 
 
Françoise Schaub 
10 rue de la Sans Fond 
21910 Noiron sous Gevrey 
03 80 36 66 75 

SEMAINE TIBETAINE 
         

        La salle de Flore étant indisponible en 2007, 
 notre semaine tibétaine est reportée à l’année 2008 

11 décembre à Fontaine d’Ouche. 
 

          La maison de quartier de Fontaine d’Ouche a accueilli ce soir-là l’association Libertés-Culture, Am-
nesty International et Urgence Tibet pour une soirée commune destinée à la défense des Droits Humains. 
          Il s’agissait en particulier de rappeler le cas de HADA, prisonnier d’opinion détenu depuis 10 ans en 
Chine. Hada, universitaire, ancien libraire, a été condamné à 16 années de camp pour avoir défendu la 
cause de son pays, la Mongolie Intérieure, et créé pour cela un journal. 
          Son histoire est le symbole de tous les prisonniers politiques. Gérald n’a pas manqué de rappeler, 
concernant le Tibet, le cas du Panchen Lama, le plus jeune prisonnier politique du monde. 
          La soirée était organisée autour du film du réalisateur chinois WANG CHAO: « Voiture de luxe », 
prix de la section ’’ Un certain regard’’ au Festival de Cannes 2006; un film qui évoque avec émotion la 
Chine d’aujourd’hui, coupée en deux entre riches et pauvres. 

NOS PROJETS 

              Notez dès aujourd’hui la date du 16 février 2007 
Nous fêterons ensemble le nouvel an tibétain ou LOSAR 

À la MJC des Bourroches 


